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. --------- La v,e 

eo.wtJtWt fectewt6 1 

• A propos de " La faim dans le monde " · 

., Mol1·no · nous adresse les 
-'•· , l · t réflexions suivantes que m on 

inspirées l'article de « T,S. ~ . du 
3 avril et l'éditorial de politigue 
étrangère du Monde paru le meme 
jour. . . 

Première partie : Extraits de la Tri
bune soc~a1llste du 3 avril 1965 : 
A. (En première p~ge) , - « I:e~ a,p

pels à la générosité, la chanté, la 
bienfaisance, ne .sont_ pas des solu
tions ~ Il faut appllquer un plan 
mondial de lutte. 

B. - Il est exposé dans la pa~~ 9 
du jorumal : « La seule proposit10n 
constructive que je connaisse (Je, 
c'est Harris Puisais), je la trouve 
dans le rapport présenté par notre 
camarade du P .S.U. : Gabriel Ardent, 
dans son livre : « Plan de lutte contre 
la faim». 

- Faire appel à des ressource~ !!on 
encore utilisées et dont la mobilisa
tion n-e privera personne. Ces_ ressour
ces existent ; elles sont enorm_es ; 
elles sont à la mesure du probleme 
à résoudre: 

Ce sont les centaines de millions 
de chômeurs du Tiers Monde ; ce sont 
les surplus qui encombrent nos silos, 
ce sont les marges d'accroissement 
qui, actuellement, sont freinées par 
l'incertitude des débouchés, 

Bref : Utilisons les hommes en chô
mage, aussi bien que les_ terres incul
tes, les stocks inemployes 01L les ma
chines qui tournent au ralenti. 

Prévoyant les oppositions à de telles 
innovations, M. Harris Puisais fait 
rem.arquer : En temps de guerre de 
semblables difficultés n'exist-ent pas 
pour la conversion de l'économie na
tionale. Ne poU:rrait-on pas fa.ire de 
tels efforts, de tels changements aux 
habitudes consacrées, en temps de 
paix? 

Voilà, certes, non seulement des 
idées généreuses, mais des comparai
sons qüi les font apparait-re réalisa
bles. 

Hélas! C'est mal connaitre l'huma
nité octuelle, Certes, en temrps de 
guerre tous les bouleversements dans 
l'économie nationale sont acceptés 
PM' cette nécessité impérieuse : « La 

défense de notre pays 1>, Mais elles 
ne le seraient pas aussi facileme:iit 
en temps de paix. Le sentiment com
mun est celui de l'intérêt personnel. 
La défense de ses biens est alors le 
moteur de l'activité humaine. Tous 
ces bouleversements désirables ,a,p
pellent des sac~ifi~es considérfi;ble:5. 
Qui conse'll:tira a immoler ses m~-
1rêts matériels sur l'autel du bien 
commun? Une faible, très faible mi
norité. 

Rien ne sera fait tant que le cœur 
de l' homme ne sera pas changé. 

La preuve de cette affimatlon dés~
busée, nous 1a trouvons dans la poli
tique actuelle du g-ouvernement telle 
que l'expose l'éditoria} du quot!dien 
Le il'Ioncle du 3 avril; 11 a pour titre : 
La grande tent_ation. . , 

« Au point ou elle en est arnvee, 
la méthode de l'escalade demeure in
compréhensible si on ne la considère 
que sous le seul ~g;le in~O~fil!lOls. Au 
contraire, la strateg1e amenca1ne peut 
paraitre beaucoup plus clai.re si l'on 
considêre l'escalade, non plus de son 
point de départ, ~ ais d~s. ultim~ 
échelons qui pourrment lm etre assi
gnés. » 

Mieux vaut s'en prendre à la Chine 
tout de suite, dans cinq ans, il sera 
trop tard (c'est ce qu'affirme M. 
Nixon, l'ex-vice-président des Etat.s
Unis et avec lui la majorité du parti 
républloain) . 

L'éditorial de M. Beuve-Méry se 
termine par un espoir : « Cette 
guerre préventive serait en totale 
contradiction avec les t.raditions et 
les idéaux que les Eta t.s-Unis d 'Amé
rique veulent représenter. l'> 

Hélas ! Toutes les nations en guerre 
obéissent à des impératifs bien plus 
puissants : il faut gagner la guerre 
et tous les moyens sont adoptés, 
même ceux qui bafouent la conscience 
humaine, 

Farouches dèfenseurs de leurs in
t érêts, les dir igeants actuels des 
Etats-Unis veulent àétrfi.irë ·1e- m-e:.
naçan t bastion d1L communisme chi
nois. 

Un épouvantable danger nous m e-
nace. 

R. Molino. 

APPJE1L AID! IFIÉIIDIBiffi.ArEH@N§ 
IRJÉGil@~ PAlffiil§ITIEl\JNIE 

1IDIE ILA 

Nos camarades du Pas-de-Calais 
organisent, pour des enfant.s cle mi
neurs (de 13 à 17 ans), qui n 'ont j a
mais eu d'autres visions que celles 
des « corons I>, un voyage culturel cle 
deux jours à l 'occasion d es fêtes de 
Pâques. 

Nos camarades de la Section d'Al
fortville prennent en charge le cou
chage des cinquante jeunes et des 
adultes d'encadrement, 

Le camarade Lavezzi est chargé de 
l'organisation matérielle du voyage à 
Paris. 

:U reste à régler le problème des 
frais de séjour que nous ne pouvons 
laisser à la charge des parents qui, 
rulnsi que l'on ne peut l'ignorer, per
çoivent de très petits salaires ; or 
les :trais vont êbre de 25 F par jeune 
pour la nourriture des deux jours. A 

cela s'ajoutent les frais divers (visite 
d'un musée, un spectacle, etc,), 

Sans que cela revête un caractèn 
obligatoire, nous avons pensé qu'il 
serait possible à chaque section de la 
région parisienne de participer, en 
nous faisant parvenir une contnbu
ti.on minimum de 10 F (l.000 fr. an
ciens). 

Cette modique somme nous per
mettra de recevoir convenablement 
ces jeunes camarades et ne devralt 
pa5 gêner considérablement les tré
soreries des sections. 

Nous comptons donc absolument 
sur l'esprit de solidarité du P ,S.U. 

Le montant des souscriptions doi·t 
être a<Lressé à : M. Fernand Nicolas, 
C.C.P. 12,569-28 Paris, 25, rue Emile
Zola, à Alfortville (Seine). 

UNE QUESTION ÉCRITE AU PRÉFET 
DE LA SEINE 

Pour le droit 
des élus 

Lors de la dernière session du 
Conseil municipal, et contrairement 
~ux usages passés, seuls, des membres 
de la majorité ont été élus dans la 
quasi-totalité des organismes où 
siègent des représentant.s de la ville. 

De ce fait, les conseillers munici
pa.:u_x de l'opposition pourront diffici
l~ment être informés des questions 
qul s.eront traitées et des décisions 

' a l' . 1 -Î-,, • inJ-ormation 

qui seront prises au sein de ces 
organismes. 

Or, leur champ d'action est beau
coup trop important pour rester 
l'a!!alre ~xclusive. d'une seule partie 
du Conseil municipal. 

Bien que des informations écrites 
ne puissent en. rien remplacer le pou
voir de controle que donne la pré-
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du Parti ---
. d un con-

sence d'un conseiller ~ti claude 
sell d'administration,_ er'aient re
Bourdet et Da;vid Weill ~éfet de la 
connaissan~ a M1 .. lepfendre toutes 
Seine de bien vou oir 

NARBONNE 
""" Homma~ .. e a 

Léon Blum 

Le 6 avril dernier, une délégation 
ide la section de Narbonne du P.S.U., 
au nombre d'une vingtaine de per
sonnes est allée fleurir la stèle élevée 
à la mémoire de Léon Blum, au jar
d in du Palais du Travail. 

MM. Delseny et Urbain Rollet ont 
déposé au pied du cénotaphe les 
fleurs du-souvenir, 

. . Après une minute de s,ilence, M. Ro
ger Séguela, secrétaire général de la 
section du P.S.U,, a lu un extrait des 
débats de la 1'0 audience du procès de 
R iom 1du 20 février 1942, où Léon Blum 
s'exprimait en ces termes, s'adressant 
à ses juges : 

« Le débat est maintenant , par 
vous, en pleine connaissa nce de 
cause, dans les limites, dans le ca
ractère qui sont aujourd'hui les 
siens. 

« Procès de la République qui est 
pourtant encore l'é tablissement légal 
du pays, procès du régime, des 
mœurs, des mét.hodes démocra tiques, 
procès de la politique de justice et de 

-----
til 5 pour que les compte 

mesures du r1unions d'organismes oà 
re_!ldus / s représentants de la ville 
siegent :+...;s à la connaissance des 
soJent pou,.,_ , , 
' l de la mmontè. eus . 

mémoire de 

conciliation sociale qu'avait pratiquée 
le gouvernement que je présidais. 

« La France, devait poursuivre 
Léon .Blum, n 'est pas le peuple dégé
néré qui, pour avoir cru à la liberté 

A l'occasion du 15' anniver
saire de la mort! de Léon Blum, 
une manifestation du souvenir 
sera organisée au cimetière de 
Jouy-en-Josas. le dimanche 25 
avril, à 10 h 30. 

Les camarades et sympathi
sants des sections de la région 
parisienne qui désireront s'y as
socier se réuni rom: à 10 h 30 sur 
la place de l'Eglise. 

Le Bureau national. 

et au progrès, doit expier son Idéal 
et se eourber sous le châtiment. 

« S i la République reste l'accusée, 
n ous r esterons à notre poste comme 
ses témoins et ses défenseurs. > 

MANIFESTATIONS 
Les 
la 

ph,otos 
police 

~otrE: excellent collaborateur et 
am1. ~lie Kagan a été victime d'in
qu~hflables brut_alités policières, alors 
qu il s~ trouvait pour des raisons 
profess1onn~lles, le 6 avril, à la Bour
se du Travail lors de la manifestation 
pour la paix au Vietnam. 

Il avait l?ris des clichés au flash au 
moment_ ou les policiers chargeaient 
les ma':llfestants et distribuaient des 
cou?s a _ceu~ qui é_taient tombés à 
ter1e. Lm-meme a eté alors frap é (; p ., 

Nécrologie 
Nous apprenons le décès, à l'âge de 

38 ans, cle notre camara,de Jose 
Matt_u, secrétaire de la section œ/h 
caudm, clans le Nord s-

Malg,ré une santé. défaillante J 
s~pl~ M~ttu_ avait tout tenté ' o
r~ahser l union de la gaucl Pour 
ville. Mi.litant d'un dév le clans sa 
d'u d . ouemcnt et . _n . yuam1s111c ex:traol'llinair . 
ecrivall, quelques jours av t es, ill 
à la Fédération du No;d a~ sa mort, 

« J~ commence à sortir ·un 
va ~1cux, je me dis clev . peu! ~a 
c~r _li Y a du boulot qu' o1r guerir' 
ncghgcr. » on ne Peut 

La F&lération <lu Nord 
mateur précieux mais 1 Perd un ani
admirable copai~. P us encore un 

Qu~ ~a femme et ses e 
vent 1c1 la marque d nfants trou
et de notre Peine. e notre affection 

• accusaient 

matraqué, _ injurié. Les policiers lui 
ont arrache son flash qu'ils ont brisé 
et ont je_té. à terre soii appareil. ' 

L_es degats se montent à 500 P. 
Plainte a été déposée. 
. Le régime peut être fier de sa po

lice. Elle s'est montrée cligne de 11d. 

du 
Serge MALLET, 

Bureau national du P.S.U .. 
a participé à la 

TABLE RONDE 
SUR L'UNITE 

org-anisée par 
à «. Le Débat Communiste >. 

Propos des thèses du commu
nù;te italien Amendola. 

Autres participants : 

di~gtcr QUILLIOT, du Comité 
eu.r de la S FI O · 

Jea c · · · · • bre dn CHA~N_TRON, ancien mem· 
Andu, ;nute eentral du P.C.F,; 

recteu re d ALOMON, du Comité di• 
et un rd -11.:'- «, Débat Communisie », 

e eg-u~ d' « Unir •· 
ba1;_e tex.te intégral dans c Le Dé .. 
Parai~~:nmuniste >, qui vient de 
Len• , ·1 F 

« • • - Abonnement : 10 1'« 
Fa.u~-~t~

0
~mmunl11te >, 27, rue dG 

0 ,C,P 19 641 
artre, Parls-9'. 

· - 27 Paris, 



éditor ial 

Pour arrêter l1 escalade 
La situation au Vietnam est devenue a' 

I f · . ' a ois plus da.ire et plus dangereuse. 

Après le discours du président Johnson, 
d eux .· · · p11nc1pes paraissent désormais 
établis : 

!) Tout règlement pacifique du pro
hleme sud-vietnamien entraîne le départ 
des forces américaines. Les Chinois so11-
tieuue1~t toujours que ce départ doit être 
un prealable mais, en fait, ees modalités 
P_ou: raient êt-re dé tennin ées par la 11égo
ciat10n, comme cela s'est fait pour 
l'Algérie. 

. 2) Tout règlement pacifique implique, 
d·autre part, la n eut ralisa tion du Sud
Vie tnam, neutralisation qui devrait, bien 
entendu, être garantie par un certain 
nombre <le grandes notions. 

Au-delà d~ ces principes commence 
la zone <le contestation. Elle englobe la 
question essentielle : celle du pouvoir à 
Saigon. Ce pouvofr demeurera-t-il entre 
l es m ains de l ' armée formée e l stÙ>ven
tio.nnée par les Américains ? Ou sera-t-il 
r emis à un uouveau gouvernem ent natio
n al anqucl panic1peraient les combattants 
du Vietcong ? C'est là le véritable choi..x. 

* 
Le j eu des Américains est t,rès simple. 

Us veulent que les factions qu'ils sou
t ie1u1ent demeurent en place e t., faisant 
scmh laut de croire à m-1e invasion du Sucl 
par le Nord, :iJs demandent pratiquement 
h cap itulation du Vietcong. E n échange 
de quoi, ils sont prêts à cesser leurs raids 
contre le Nord, à garantir l'intégrité de 
son territoire e t - pourquoi pas ? - à 
lui donner des d ollars ! 

C'est une proposi tion inacceptable pou.r 
]c m o nvcment insurrectionn el du Sud qui 
a incontcstahlcment d errière lui la majo
rité de la po p u"Iation, et que l'on iuvitc 
ù se reudre à ]a minorité pro-amérieaine. 

l\'J.ais c'est aussi une propos1L1on que le 
Nord-Vietnam, la Chine et ]'U.R.S.S. 
eu dépit de Jcur persistante rivalité 
sout également conduite à rejeter. 

Les Américains le savent, ruais ils 
pensent que leurs bombardements vont 
devenir de plus en plus gênants, e t que 
le moral des Nord-Vietnamiens - les seuls 
auxquels ils adre&Sent des propositions de 
négociation - pourra flancher. Il s'agit 
d'une énorme erreur politique et psycho
logique, mais ils semblent bien décidés à 
la conunctlre. C'est qu'ils croient tenir 
les ClLinois par la menace de la destruc
tion de leurs installations industrielles 
(notamment atomiques) e t ]e,s Sovié tiques ... 
par la perspective d'nn affaiblissement de 
la puissance chinoise. 

Pour l'instant, Chine et U.R.S.S. se 
montrent p articulièrement prudentes. Mais 
il y a des limites qu'elles ne peuvent per
mettr e aux Etats-Unis de franchir. « L'es
calade » comporte, à un certain niveau, 
des risques terrible.;. 

* 
Que faire pour empêch er cela ? Et que 

faire par ticulièrement en France, où le 
gouvcrnemcn t s'est déclaré, du moins en 
paroles, favorable à l 'ouverture d'une né
gocia tion sur le Vielnam ? 

Rien de plus inefficace qu'une cam• 
pagne qui serait dépounri1e d'objectifs 
précis et q u.i se contenterait de répéter 
le mot d'ordre général « Paix au Viet• 
nam ». Nous devons nous e fforcer de 
conce11tre1· uos efforts sur deu.x points 
particulièrement importants, puis exiger 
du gouvernement fran çais qu'il se pro
nonce à leur sujet. 

Le premier point a donc été mis en 
h maièrc claus ce journal par Pierre 
Naville. C'est le problème des relations 
entre la France et le Sud-Vietnam. Va-

t-on continuer à reconnaître ]e gouverne
ment actuel de Saigon comme la seule 
autorité réelle ou va-t -on, par une recon
naissance de la représentativité du F.N.L., 
obliger les autres puissances occidentalea 
à discuter à partir de la situation de fait ? 

II ne suffit pas que la télévision pa68e 
des documentaires sur le Vietcong. Il faut 
maintenant tire.r les conclusions politiquee 
de ce que tous les témoins honnêtes ont 
pu constater. 

Le second point à trait à l'Alliance 
Atlantique. On ne cesse de nous répéter 
que de Gaulle y est, au fond de lui-même, 
hostile. Que ne saisit-il cette occasion pour 
fo montrer par ses actes ? A un certain 
moment, « l'escalade » ne mettra pas seu
lement en cause le Sud-Est asiatique. 
C'est tout le problème de la pai.'t ou de 
la guerre qui se trouve posé. Aussi doit
on exiger que dès maintenant le gouverne
ment· français déclare solennellement 
qu'une attaque américaine contre la Chine 
entrainerait là mpture du pacte et la dé
claration de neutralité de la France (avec 
1Joute.s les conséquences que cela~ suppose 
pour l'organisation logistique américaine 
en Europe) . 

Telles · sont les décisions qui permet
traient de dire que la France a effective
ment jeté son poids dans la balance pour 
éviter l'irréparable. Nous ne pouvons pas 
nous contenter de déclarations d'intention 
et de clins cl'œil à destination des jour-... 
na listes. 

Le mouvement ouvrier et l'ensemble 
des organisations populaires doivent exer• 
cer une vigoureuse pression pour obliger 
le gouvernement à agir ou à démontrer 
que "a politique internationale est un peu 
moins « progressiste » que certains ne 
l'imaginent. 

Gilles Martinet. 
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MUNTI CillP AJLIE§ 
Rég·iori de Mouitbélicird 

(Doubs) 
_ Et ienne R amelet, in_stituteur , a 

été élu a u premier t our a Chamesal 
(350 habitants) ; . 

_ G uy Rivière, modeleur sur bo1:5, 
au premier tour. à Bart (1.400 habi
tant) sur une liste de gauche ; 

_ ' Bernard J acquemod, artisa_n 
einLre à Bethoncourt (6.500 h ~b1-

iantsl 'au premier t our, ,,ur une h s~e 
<l'Union avec la S.F .I.O. et des inde-
pendants de gauche ; . . 

_ Michel Charbonnier , tech mc1en, 
à Etui:>es (2.500 habitants) ' au second 

tour , sur une liste d'Union S.F.I.O.
P.S.U.-P.C.F. ; 

- J acques Unger, électricien, et 
Mme Mouhot, au second tour , à Au
dincourt (12.500 h abitants) , sur une 
lis te d 'Uni.on avec la S.F.I.O. et des 
indépendants l'.le gauche ; 

- Georges Tarbouriech, commer
can t, au second tour, à Pont-de
Ro1de (3.700 h abitants), sur une liste 
<l'Union de gauche ; 

- Roger Periat, ouvrier d'usine, à 
Meslières (390 habitants). 

Isère : Canton de St-Etienne
de-St-Geoirs 

St - Michel - de - St - Geoirs (~37 
habitants), Cout urier Guy <0;1vner 

chaussures)' élu avec 88 VOlX sur !~o votants au I•r tour sur une .ll~ti 
d 'Entente communale, élu adJOJR 
avec 8 voix sur 11 votants, conse -
1er sortant. 

St-Pierre-de-Bressieux (650 habi
tants)' Savignon Jean (agriculteur)' 

élu au 1er tour sur une liste d'Entente 
communale avec 274 voix sur 346 vo
tants. Elu adjoint avec 10 voix sur 
13. Conseiller et adjoint sortant. 

St-Sirnéon-·de-Bressieux (1.800 ha
bitants). Perrou Joseph (directeur de 
C.E.G.), candidat d'Action municipale 
démocratique, élu au 2' tour avec 
506 voix sur 831 votants, nouveau 
conseUler. 

Htes-Pyrénées: Lannemezan 
Deuxième tour. - Liste unique 

S.F.I.O.-Radicaux-P.S.U.-P.C. 
Résultats : 15 élus, dont 1 P.S.U. en 

neuvième position : notre camarade 
Dubarry, secrétaire de la section de 
Lannemazan. 

rcAï4PA'GNE"'"ii'Ë'"'"iO'NS""'iii"""Siiüiiëi"'i 
I A "TRIBUNE SOCIAllSTE '~ I 
ê § 
~ L'activiié déployée par nos camarades pendant la campagne ~ 
= municipale leur a fait délaisser quelque peu le placement des Bons = 
§ de Soutien de « T.S. » •• Les succès obtenus par le P.S.U. sont un ê 
~ encouragement à continuer les efforts entrepris. ~ 

i D E S M A I N T E N <4 N T, 1 
~ • dans la foulée des élections ~ 
~ • en préparant le Congrès National i 
§ 5 

i 1 I placez LES BONS DE SOUTIEN 1 
§ § = Comme l'année dernière, cette vente doit nous permettre et. Ë 
~ passer le cap difficile dos vacances et surtout de d,velopper si 
§ notre hebdomadaire. D'un prix modique (1 F), les boa de J 
§ soufieft sont groupés par carnets de 1 O. 
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. ----------- -LI _L_a_v_ie_s_o_c_ia_l_e_.} - - - - ------
MANIFESTATION 

3.000 délég·iiés 
revërid iq iien t " a 

bretons 
Paris 

c L'Ouest veut vivre ! i> C'est par 
la vente (au prix de 1 F) d'un ma•· 
caron portant cette mention que les 
syndicalistes de Bretagne et des pays 
de la Loire ont financé la <!. . marche 
sur Paris i> de trois mille délégués 
venus crier dans la capitale, le 
8 avril, l'exigence d'une région qui 
dépérit lentement. 

Organisée par la C.G.T. et la C.F. 
D.T., avec le concours de la F.E.N. et 
de l'U.N.E.F., cette manifestation 
avait reçu l'appui de èertains syndi
cats agricoles et du C.A.B. (Comité 
d 'Action pour la Bretagne) qui grou
pe les partis de· gauche. Certaines 
organisations F.O. - en particulier 
l'U.D. des Côtes-du-Nord - partici
paient à l'action. L'opposition du res- · 
ponsable F.O. de Loire-Atlantique, -
l'anarcho-syndicaliste Hébert (grand 
soutien d'André Morice), ne parut pas 
nuire au succès du meeting et des 
débrayages qui, parallèlement à la 
c marche sur Paris i>, eurent lieu à 
Nantes comme dans un certain nom
bre de villes des neufs départements 
concernés. 

Une région en proies 
à la récession 

La situation économique de plus 
en plus . difficile de la région de 
l 'Ouest, situation qui a pour consé
quence le chômage et un exode cte sa 
population, a été mise en lumière au 
cours d 'une récente conférence de 
presse tenue à Paris par la C.F.D.T. 

Une autre conséquence dramatique 
est la progression du chômage qui ré
sulte du fait qu'on a confondu « créa
tion numérique d'emplois i> et déve
loppement économique en implantant 
ce que certaines pancartes appelaient. 
à Paris, le 8 avril, des « usines-pira
tes » : entreprises à main-d'œuvre 
féminine et à bas salaires fabriquant 
des biens de consommation dits mo
dernes (habillements, appareils mé-

culteurs (qui retgroduupe syni~r~~~! 
des représentan s . ) · . 
agricole eL du. syndicalisme o~tvne~es 
« Encourager la re~o~vers1on ême 
agriculteurs sans P!·evoir . en m 
temps des possibilites suffisantes de 
formation professionnelle,. et un _tau~ 
parallèle d'emploi dans 1 mdus_tne e 
le commerce de l'Ouest, serait une 
attitude contradictoire et dangereuse 
pour la région. i> 

De leur côté, les responsables F :0. 
de la Bretagne et des pays de la Loire 
ont formulé les conditions d'un . re
classement · des travailleurs ~tte11:ts 
par les conversions et les licencie
ments: 

« Ce reclassement et l'extension de 
l'emploi dépendront : 

- d'une politique de développe
ment des activités existantes, d ïm -
plantations industrielles nouvelles. 

La C.F.D.T. insiste . égale?1ent sur 
I "le primordial des mvest1ssementà 
e ~fics dans l'implantation d'lndusf ~ es de base n écessaires au dévelop

p~ment du processus d 'industriallsa-

tion: 
« seule une politique _d'investisse
e ts publics permettrait de résou

;r;.en un problème de cette ampleur : 

_ création d'écoles et notamn_ient 
de collèges de formation profession
nelle et agricole ; 

_ équipements sanitaire et social . 
en large développement ; 

- construction d'au moins vingt
cinq mille logements par année ; 

_ aménagement des voies de com
munication en particulier avec l'Est 
et sur la façade maritime; 

- initiatives publiques . en 1:1a~ière 
de décentralisation ou de creat10ns 
d'intérêt national permettant de créer 
des emplois dans des secteurs de 
base. i> 

On ne saurait, en effet, laisser à 
l 'initiative privée le soin de promou
voir l'expansion régionale, une telle 
politique nécessite trop d'équipements 
non immédiatement rentables. La 
C.F.D.T. critique à ce sujet l'option 
du v• Plan tendant à favoriser l'auto
financement, c'est-à-dire en l'état ac
tuel des choses l'afflux des capitaux 
dans l'Est de la France. .Les incita
tions de la puissance publique ne sau
raient suffire, il n 'y aura, cette année, 
en Bretagne, que 2.000 emplois nou
vaux, alors que 18.000 par an, pen
dant huit ans, seraient nécessaires. 
Il faut que l'Etat et le secteur natic
nalisé procèdent eux-mëmes à à'es 
investissements. / 

Sans doute ceux-ci devraient ëtre 
considérables, mais la C.F.D.T. fait 
remarquer qu' « au demeurant ils ne 
coûteraient pas plus cher que la dé
portation de la main-d'œuvre :>, dé
portation condamnée par les mani
festants du 8 avril. Eloignée des sources de matières 

premières, cette région se trouve éga
lement défavorisée par la mise en 
place _de la Co!nmunauté économique 
europeenne qm a pour effet de con
centrer davantage les activités éco
nomiques et Je mouvement des af
faires dans les vallées du Rl1in et du 
Rhône. Dans le cadre de l'Europe 
« libérale i> du Marché commun, cet 
handicap vaut pour la Bretagne, 
comme pour la Sicile - à moins 
qu'une planification à l'échelle euro
péenne ne vienne stopper le déclin 
des régions « sous-cléveloppées i>. 

<< ••• La Bretagne : ça n 'est pas seulement que du folklore / ... ::> 

Les syndicats remarquent égale
ment que le pays trouve bien de l'ar
gent pour les dépenses militaires, qu'il 
s 'agisse de faire la guerre d 'Algérie 
ou de construire la force de frappe. 
C'est que_ toute _politique de dévelop
pement econom1que, toute planifica
tion impliquent certains choix essen
tiels. C'est ce qu'a souligné le P.S.U. 
quand il a publié son projet de con
tre-plan. 

D'autre part, les départements de 
l'O~est ~oivent faire vivre une popu
lation Jeune (35 % d'habitants de 
moins de dix-neuf ans au l" janvier 
1963, contre 32 % pour la France en
tière) et assurer la reconversion d'une 
partie de sa population agricole. On 
note 35 % d'agriculteurs pour les pays 
de la Loire et 42 % pour la Bretagne 
contre 20 % pour l'ensemble de la 
France, d'où une diminution moyenne 
de 24,5 % de la population ·active 
agricole qui, entre 1954 et 1962 a 
émigré vers les villes. ' 

En outre, la C.F.D.T. incrimine l'in
capacité de la bourgeoisie locale dont 
les cadres politiques « n 'ont-pas sem
blé vouloir activer l'industrialisation 
de peur de voir évoluer une couleur 
politique dans une région jusqu'alors 
bien-pensante i>. 

Enfin, la situation s'est aggravée 
en raison de la transformation de la 
structure Industrielle : concentration 
dans l'alimentation, crise de la cons
truction navale, industrie dominante, 
et, plus récemment, difficultés d'au
tres industries : textiles, habillement, 
cu!.rs et peaux, appareils ménagers et 
_électroniques. 

La première conséquence est une 
diminution de la population active 
r~sultant de l'émigration vers des ré
gions plus favorisées et un bas niveau 
de vie. De 1954 à 1962, la Bretagne a 
perdu 83.000 trava!lleurs des deux 
sexes! la Loire, 56.000 ; alors que, pour 
la meme période couvrant l'intervalle 
entre d~ux recensements, la popula
tion active a ~1;1gmenté de 0,6 % pour 
la France ent1ere, elle a baissé pour 
la Breta~ne de 7,6 % et pour les pays 
de la L01re de 6,1 %. 

En ce qui concerne les salaires 
l'abattement réel sur la r égion pari~ 
Bienne dépasse 40 % , alors que les 
-abattements de zone officiels ne de
vaient pas dépasser, au moment Je 
plus défavorable, 25 %. Et pourtant 
fOue_st est réputé pour avoir le syn
d.lcal:sme c le plus combatif de Fran.ce , .... 

nagers, etc.), aujourd'hui atteintes 
par Ja crise. Les résultats d'un tel 
« sous-développement ~ sont criants : 
3.000 licenciements en un an en Loi
re-Atlan tique, 900 depuis octobre der
nier clans le Choletais, abaissement 
des horaires à moins cle trente heu
r es par semaine pour 3.000 travail
leurs clu textile et de la chaussure en 
Ille-et-Vilaine, 600 licenciements dans 
le Morbihan (1.000 autres amorcés), 
etc. 

Nos Excellences constatent que le 
pays connait actuellement une réces
sion économique : ce n'est sans doute 
pas vrai pour toutes les branches et 
toutes les régions, cela est Incontes
table pour la Bretagne et les pays de 
la Lo!re. 

Seule une planification 
démocratique ... 

On dira peut-être que les Bretons 
qui ne gagnent plus leur vie sur place 
n 'ont qu'à émigrer vers des régions 
plus industrialisées, ce qu'une partie 
d'entre eux a déjà commencé à faire. 
M . Pompidou l'a d'ailleurs clairement 
laissé entendre dans une intervention 
radiotélévisée. C'est faire bon mar
ché des drames humains engendrés 
par une adaptation difficile dans des 
cités surpeuplées, de la crise du loge
ment (si grave notamment dans la 
région parisienne), du ralentissement 
économique actuel qui rend plus dif
ficile la recherche d'emplois par une 
main-d'œuvre souvent peu qualifiée. 

Il !le ·s•agit pas de professer en la 
mat!ere je ne sais quel provincialis
me attardé. Il faut transformer les 
structures existantes pour permettre 
le plein emploi et un développement 
h_armonieux des régions. La reconver
sion d'une main-d'œuvre agricole 
excédentaire - comme celle qui exis
te dans l'Ouest - est un problème 
essentiel. 

Ainsi que le soulignait récemment 
le Comité régional Ouest pour les 
mutations professionnelles des agri-
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~ Ce~te industrialisation doit elle
meme etre soutenue par : 

- une politique d'équipements col
l~ctifs _ aujourd'hui compromise par 
l'msuff1sance des crédits ; 
. - ui:e politique régionale doit ëtre 
1mpulsee par la création d'une Caisse 
nationale d'investissements pour : 

- provoquer le développei:nent ; 
- réanimer valablement les éco-

nomies régionales ; 
- assurer 1 es conversions sans 

souffrances sociales. i> 

Les << marches sur Paris :D des ou
vriers du textile et des travailleurs 
de l'Ouest traduisent une prise de 
conscience. Seule une planification 
démocratique, permettant aux plus 
défavorisés, aux « oubliés de l'expan
sion i> , de faire entendre leur voix 
peut aboutir à une réanimation des 
r égions et des branches industrielles 
en état de récession. 

Maurice Combes. 

MÉTALLURGIE 
1 Récession dans le Nord 

Après le textile, la récession frap e 
la mé~allurg!e dans la région lilloife. 

Depuis quelque temps des réduc
tio1:s d_u temps de travail étaient en
reg1strees ~a!1s la quasi-totalité des 
fir~es. E_n fevrier les établissements 
Pamdavom~ avaient licencié quatre
vingts ouvriers (dont la plupart 
sont pas encore reclassés) . Nous s~~ 
v!ons aussi que chez Coquart de r 
t~s de licenciements · étalent P;é ts
rees (trois listes de trente) . Vendla: 
29 I?ars,, nous apprenlons u e<lt 
Comité _d entreprise avait été q e le 
qué le Jour même de la dé . ?Onvo
licenc!ement général du CISIO'Il de 
(290 personnes) pour le 31 personnel 
suite de l'effondrement d:frs ~ par 
tl,on financière ne permetta~i51tua
d assurer le paiement des I plu:' 
partir du 1er avrll :D . sa aires a 

Les conditions de 11 sont particulièrement c;évocltenclemen t 
effet : antes, en 

Aucun préavis au 
de licenciement '(sol-~~~: Indemnité 
par la loi, les travallleur;1t Protégés 
vent en 1965 dans les • se retrou-

memes concti-

tions d' b 
dernier) a ::•do!l d total qu'au siècle 
payés n~ s~t !'Il' emnltés d~ congés 

Plu·s de pas honorées. 
sont voués 3go _ouvriers et :employés 
retraites réd~Aour au lende.µi.ain aux 
chantage au es,. au chômage, au 
gion d · • • salaire dans une ré-
riocte J~\lcee~~~~~ire en pleine pé-

1.es raisons de la faillite 
La flrime Pa· d 

ritable reno 111
1 

avoine avait un vé-
quallté de s-:1 nternatlonal par la 
puis 1949 c s fab:icatlons. Elle a de
trente et u~struit 800 ponts dans 
nait de termf ays étrangers. Elle ve
construction !1er en Roumanie la 
~éput-ation étiltbe grue géante. Sa 
eprouvée Cei t onne ; sa technique 
avaient Plus ~ cinquante travailleurs 
et formaient j; Vingt ans de présence 
ne! hauteme t ossa~u!~ d'un person-

Deux n quahf1e. 
PonsablessoJ!esla de causes sont res• 

La o ti fallllte d es on 
e toute façon- Cette usine était 

condamnée par Ja 
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L'aspect humain n'est jamais envisagé. 

structure mème de sa direction, la 
gestion de forme famili a le était mau
vaise et la chute n 'a été qu'accélérée 
à la suite de plusieurs opérations fi
na7lcièr es. 

De plus, les représen tants du Co
mité d'entreprise ont condamné : 
« Un système économique qui de
mande le C.A.P. à l'ouvrier Pl mais 
rien au chef d'entr eprise et .qui ins
titutionnalise l'ir respomabilité con
damnan t demajn d 'autr es t ravail
leurs avec la même inconscience. » 

Il y a là une prise de conscience 
c1ui •doit déboucher un jour sur la 
revendication de gestion ouvrière de 
l'entreprise pour fai re respecter le 
droit au t ravail des salariés et inter
dire éven tuellem en t comme cbez 
Paindavoine des opérations et orien
tations aven turistes qui metten t en 
cause l'existence même de l'en trepri
se outil de travail de tous ceux qui 
y sont employés. 

Le choix par le gouvernement 
gaulllste en matièr e économique 
d'une concentra tion industrielle tou
jours plus poussée et sa volonté d'éli
miner les petites et moyennes entre
prises jugées inaptes à supporter la 
concurrence internationale. 

Cette volonté se traduit par une 
réduction des commandes de l'Etat, 
ce qui en cette période de récession 
équivaut à une condamnatio.z:i. à mo!t 
pour les firmes qui s'en trouvent pri
vées. 

Nous pensons que n~s tro?vons .!à 
une des raisons de l'ant1gaullmme re
cent des indépenda,nts et du M.R.P., 
représentants privilégiés du ·« petit , 
patronat. · 

Constatons que cette politique de 
concentration économique n'envisage 
en aucun cas les incidences sociales. 
Elle se fait autoritairement sans que 
jamais l'aspect humain soit envisagé. 

BULLETIN D'ADHÉSION 
Non1 ...•. • • • • • • • • • · · · • • • • • 
Préuon1 ••••• • • • • • • • • • • • • • 
Adresse .•... • •,,, • • • • • • • • 
............ " ............. . 
........................... 
déclare vouloir , adhérer au 
P.aTLÎ Socialiste Unifié et de
mande à être mis en contact 
avec la sccl ion la plus proche. 

(B1,ueUn ci retourner au _siège 
d;u, P.S.U,, 81, rtw ]lfculemoisellc, 
Pa,ris (15'). 

Les 380 licenciés des éta blissements 
Paindavoine en sont les dernières 
victimes. 

Autres firmes métallurgiques en 
difficultés dans le Nord : 

Seulfort , à Mau beuge (machines
outils et matériel de chemin de fer) 
dont l'important service de fonderie 
fermera ses por tes le 30 avril en li
cencian t 136 ouv,riers. 

Crépelle, à Lille (compresseurs) où 
la direction se refuse à faire les in
vestissements indispensables pour 
r emplacer ou rénover un matériel de 
production complètement désuet 
(plus de 25 ans pour certains mé
t iers). 

Il s'agi L ici d 'un problème de ges
tion . Une gestion de forme familiale 
sans ouverture sur l'avenir. 

Cocarcl , il Lille (robinetterie indus
trielle) où malgré ou à cause d'une 
reprise par des capitaux américains, 
trente-quatre ouvriers ont été licen
ciés en fin mars ; deux autres listes 
étant prévues pour la fin des deux 
procha ins mois. 

D ujardin, à Lille (constructions mé
caniques). Une tentative de recon
version vers la production de machi
nes-outils a mis la firme en difficulté 
et nous savons que de mois en mois 
on se demande s'il sera possible de 
faire face aux échéances. 

Fives-Lille Cail. Si la société a été 
renflouée financièrement, la gestion 
est toujours aussi désastreùse, les in
génieurs ne s'y trompent pas et n_om
breux sont ceux qui clrerchent a se 
reclasser ailleurs. 

Si cette entreprise était privée de 
ses commandes mllltaires (chars 
AMX) elle se trouverait à nouveau 
en extrême difficulté. 

Aussi bien da7ls le domaine de la 
gestion que des orientations de pro
duction l'établissement d'une coges
tion de' la part des travailleurs, par 
exemple par l'intermédiaire des co
mités d'entreprise est une revendica
tion essentielle qui permettrait de 
contrôler l'utilisatlo!l des disponl!>lll
tés en vue d'investissements ration
nels. Elle permettrait d'interdire que 
ces disponlbllités soient dlstrai~es 
comme c'est le cas pour le textile 
pour des achats de terrains dans le 
secteur de la métropole Lille-~ou
baix-Tourcolng dans des buts specu
latlfs. 

Nous ne pouvons donc que réafflr
mer notre conda,mnation de la polltl
que gaulliste et de sa volonté de 
mettre toute l'économie du p_ay~ C'll
tre les mains des grandes soc1étes fi
nancières ce qui, pour le Nord, crée 
un déséquilibre dangereux pour la si
tuation des travailleurs. 

SYNDICATS 
F.O. et la réforme 
de lei fiscalité 

Alors que sous prétexte de relancer 
les investissements, le gouvernement 
réduit les impôts sur les sociétés, les 
syndicats sont amenés à protester 
contre le fait que l'impôt sur le re
venu pèse d'un poids de plus en plus 
lourd sur les épaules des salariés. A 
cet égard, les aménagements apportés 
à la « grille ,, par la dernière loi de 
finances leur apparaissent tout à fait 
insuffisants. 

C'est pour s'élever contre ·cette si
tua tion et poser l'ensemble des pro
blèmes de la fiscalité que la C.G.T.
F.O. et le Syndical général · des 
impôts ont tenu récemment une con
férence de presse sur le thème : « Les 
contribuables français peuvent-ils 
s'accommoder de la répartition ac
tuelle de la charge fiscale, au regard 
des perspectives ouvertes par l'appli
cation du v· Plan et par l'harmoni
sation des fiscalités à l'intérieur de 
« l'Europe des Six ? , 

Après avoir souligné que l'impôt 
faisait trop souvent des salariés fran
çais des « plaintifs sans doctrine ni 
curiosité ,,, les responsables F.O. ont 
indiqué que l'harmonisation des fis
calités au sein de l'Europe des Six 
(réduction de la T.V.A.) et la créa
tion d'un budget communautaire 
(mise en place du Marché commun 
agricole) alla ient creuser un trou 
annuel de 800 à 900 milliards d'an
ciens francs dans le budget ~rançais. 

Dans ces conditions, les salariés, 
déjà trop lourdement taxés, se ver
ront-ils surimposés? 

Une fiscalité 
iniuste 

En ce qui concerne les défauts de 
la fiscalité actuelle, Force Ouvrière 
mentionne notamment : 

- La part prépondérante prise par 
les impôts indirects, inclus ou réper
cutables dans les prix, alors que leur 
volume ne devrait pas dépasser la 
moitié des recettes budgétaires com
me dans les autres pays du Marchl 
commun. (F.O. préconise la suppres
sion de la taxe locale, sujet de con
troverse pour les défenseurs des col
lectivités locales.) 

- L'absence de tout impôt annuel 
sur la fortune acquise, le prélèvement 
sur le capital étant tombé de 21 % 
en 1913 à 6 % en 1964. 

- La chute de la part de l'impôt 
sur les sociétés dans les recettes bud
gétaires (27 % de 1959 à 1965 dans 
le temps où leur revenu s'accroissait 
de 45 % ). 

- L'augmentation du nombre des 
assujettis à l'impôt sur le revenu des 
personnes physiques en raison de l'in
variabilité du barème. 

Selon F.O., alors que les gains des 
salari~s représentent 51 % du revenu 
national des ménages, ils entrent 
pour 66 % dans les bases de l'impôt 
sur le revenu global. Les commer
cants, industriels, agriculteurs paient 
seulement 27 % des Impôts alors que 
leur part• dans le revenu national 
s 'élève à 36 %. 

- L'importance de l'évasion fiscale 
sous toutes ses formes. 

- La réduction de l'effort fiscal 
demandé aux revenus du capital (sup
pression de la taxe proportionnelle 
puis réduction de la taxe complémen
taire). 

Les ·. solutions· proposées 
par F.O. 

Afin de remédier à ces Injustices 
le Syndicat général des impôts F.o'. 
préconise un certain nombre de me
sures dont la principale est à coup 
sûr, l'élévation à 40 % de l'ab~ttement 
pratiqué en faveur des salariés (au 
lieu de 20 % actuellement). 

Mais il est évident que ce manque 
à gagner pour le Trésor devrait être 
compensé par des mesures sévères 
frappant les autres catégories socia
les. A cet égard, F.O. estime qu'il eit 
possible de faire payer plus d'impôts 
aux agriculteurs dont le revenu, se
lon le V• Plan, doit augmenter de 

5,6 % par an, aux propriétairea d'im
meubles locatifs du fait de la libé.:. 
ration des loyers, aux entreprisèi 
(l'autofinancement ayant été porté â 
70 % sans contrepa,rtle fiscale ou so
ciale). 

F.O. demande donc pour cela: · ' 
- l'intégration de la fortune ac

quise (mobilière et immobilière) par-. 
mi le:; éléments permettant d'appré
cier la faculté contributive du ci
toyen; 

- la suppression des exonérations 
abusives et la normalisation de la· dé
claration contrôlée ; 

- la lutte contre la fraude, ce qui 
nécessiterait un renforcement du 
corps des vérificateurs ; 

- la suspension de toute réduction 
de la taxe complémentaire et, d'une 
manière générale, de toute atténua..
tion au profit des sociétés et des non-. 
salariés tant que l'on n'aura pas ml~ 
un terme à l'évasion légale et à la 
fraude proprement dite. 

·. Susciter une épargne 
individuelle 

Une telle orientation est contraire 
à l'actuelle orthodoxie giscardienne 
qui tend à alléger la fiscalité qui 
frappe les grandes entreprises pour 
favoriser l'autofinancement. Il en va 
de même d'un recours limité à l'un
passe budgétaire suggéré par F.O. 
pour relancer l'économie. Le « Gui
de ~. lui-même, y est opposé! ... 

Par ,ailleurs, les responsables de 
F.O. se déclarent en faveur de me
sures fiscales propres à susciter une 
épargne individuelle investie à long 
terme et canalisée vers une Caisse 
nationale d'investissements, dont la 
création impliquerait une volonté 
plus grande de l'Etat d'orienter l'éco-
nomie. · 

A moins de profonds changements 
politiques, la réforme de la fiscalité· 
n'est pas pour demain. 

Un communiqué 
du Bureau national 

- Le P.S.U., qui a toujours 
préconisé une candidature 
unique de la gauche aux 
éfeètions présidentielles, se 
réjouit que de nombreuses 
personnalités oient lancé · un 
appel dans ce sens, et que la 
conférence de presse de Jean 
Vilar ait rencontré un écho 

. favorable. -
Le 9-4-65. 

• Les signataires de l'Appel à 
!'Opinion Démocratique P.OUr 
une candidature unique. de la 
Gauche aux élections présiden
tielles enregistrent ave<! satisfac
tion '!es premi(lrS résultats de 
leur démarche. 

A la suite de la conférel)ce <le 
presse du 29 mars, au cours dt 
laquelle M. Jean Vilar a fait 
une déclaration en leurs noms 
plusieurs personnalité& ont !alt 
connaître leur accond Cl). 

En outre, de nombreux ci
toyennes I et citoyens ont déjà 
ma'lllfesté leur approbation par 
lettres. 

Les signataires de !'Appel de
mandent à tous les Français qui 
souhaitent, comme eux, une 
candidature commune de toute 
la gauche, de faire connaitre 
leur accord en écrivant à : 

M. MJchel B.reitman, 16, rqe 
Hector-Berlioz, Rue11 (8.-et-O.J. 

(1) Lltrl.o en nn1-. 
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d ts et de leur p-artL 

Uvité des candi a encore une expé
Plus généralem~et peut être un moyen 
rience de ce ge t le un peu nouveau 
de· créer un sn~re les orga.n.LsatlODB 
de rapports ees électeurs sympathi
pol!tiques et l fO'!s l'impression que 
~a.nts qui ont {;arp~ suffisamment le 
ron ne cherc e Elle marque plus 
dlalog_ue at ~ec si~~ficatlon d"une cam
nett.emen a ü le pa.rti recher
pagne électo~N1~fion mals aussi 
che _certes eent d~ la p r Ise de 
le developpe::Ûtique de l'opinion. 
conscience dp 1t évidemment pas at-

ENQUtTE 
,, . 

Une 
du 

e.x perience intéressa11te 
P.S. U. 

Au com·s des réunions électorales, 
11 est rare de voi·r les candidats de
çia.nder à Jeurs électem·s ce qu·Hs pen
sent du programme exposé, de la va
leur des exposés faits p•ar les membres 
de la liste, etc. 

C'est pourtant ce qui vient de se 
passer, à l'initiative de l'Union Démo
cratique du 16', au cours de la campa
gne pour les élecWons municipales, 
d!IJ'lS un certain nombre de secteurs 
pa'risiens et de mwlicipalités de la ré
gion parisienne ou de province. Il ne 
s'agit absoluo~ent pas de moralisme de 
la part des candidats, mais d'une ten
it.a.tive pour mieux faire participer les 
électeurs à l'action politique de leurs 
éventuels représentants. 

Ce qui s 'est fait dans le 10' secteur 
de Pairis (16' arrondissement) consti
tue un bon exemple d'une expérience 
d'enquête-participation menée auprès 
des padicipants aux réunions des 
préaux d'écoles. 

Le 16' arrondissement de Paris est 
trarutionnellement considéré comme 
le symbole des quartiers riches, de la 
g,rande bourgeoisie parisienne. C'est 
en gros assez exact, aussi bien a-t-il 
élu au second tour la liste U.N.R., de 
préférence à la liste d'Un1on Démo
cratique. La composition sociale de 
ce quartier est cependant plus variée 
qu'on ne le pense gén éralement : un 
tiers de représentants clu commerce 
et des professions libérales, la moitié 
de cadres moyens et d'employés, 11 
p. cent d'ouvriers. La liste d'Union 
Démocratique (P.C. - P.S.U. - S.F .I.O.) 
a tout de mêm,e obtenu environ 15.000 
voix au premier tour. 

Les représentants du P .S.U. avaient 
proposé aux camarades du P.C. et de 
la S.F.I.O. de dist.ribuer au cours des 
a:iéunions élector-a~es, qlli furent assez 
nombreuses, un questioru1aire aux 
partici11ants concernant leurs préoc
cupations politiques et sociales, ainsi 
que --leurs réactions devant les argu
ments et les exposés des candidats. 

c ·est ainsi que 136 questionn aires 
furen.t remplis, ce qul cons titue un 
chiffre élevé, en part iculier si l 'on 
tient · compte du désir normal de 
l'électeur, après une rséunion qui s'est 
souvent prolongée assez tard, de ren
trer rapidement chez lui, plutôt que 
de s'attarder à la sortie. 

En termes scientifiques habituels , 
il est évident que « l'échantillon -z, 
n'est pas assez la:rge pour être repré
sentatif de la tendance de la popula
tion du 16• arrondissement, d'autan t 
plus que les participants a ux réu
nions de la liste d'Union Démocr,a 
t lque sont déjà quelque peu marqués 
politiquement. 
· L'intérêt de l'opération n'est·éviclem
inent pas là . I,o...s réponses exprim ent, 
pa,r contre, les précccupations de per
sonnes qul ne sont pas des militants, 
mais des sympathisants de gauch e, 
en majo1,ité communistes, ainsi que 
•leurs réactions d~van t une campagne 
électorale men-ée par une 1L5te cl 'Union 
démocratique. 

Une première question demandait 
à,e choisir parmi une longue liste de 

L'examen du permis 
de conduire est-il 
une mascarade ? 

Quelles sont · les chances 
des candidats ? 

Les accidents d'automobile 
sont-ils dus à des défaillances 
de mécanique ou d e conduc
teurs ? 

Sont-ils provo q u é's par 
l'étroitesse des routes ou par 
l'absence de jugeote ? 

Les réponses à ces questions, 
vous les trouverez dans le li
vre qui vie nt de paraître ( 1) 
Les Tribulations d'un moniteur 
d'auto-école, de Sébastien So
ler. 

Ce récit satirique, avec ses 
« remarques et suggestions », 
est aussi un << réquisitoire con
tre les méthodes actuelles 
d'examen >> et en même temps 
un plaidoyer pour les candi
dats a u permis de conduire ». 

Cl) Editions da: Scorpion, 1, rue 
Lobineau, Paris-6'. (Prix : 11 F). 

réponses possibles, les 10 problèmes 
qui semblaient les plus lm.portants 
dans l 'aniondissement. 

Les réponses conf1rment la gravité 
du problème du logement (mentionné 
179 fois), l'importance accordée aux 
questions scolaires (120 réponses), 
aux problèmes d'aide aux vieux (116), 
de santé (insuffisance des hôpitaux : 
108 fois ). Ensuite viennent les pro
blèmes d'équipement sportif (100) et 
culturel (besoin d"m1e Maisop de Jeu
nes exprimé 84 fois), et seulement 
aprés, les ciiHic.ultés de circulation 
(72 fois). 

Ces résultats indiquent bien l'im
portance croissante accordée aux 
problèmes d'équlpement.s collectifs et 
la conscience très nette, malgré la 
propagande gouvernementale, de l'in
suHisance de l'action menée · par le 
régime et la municipalité sortante. 

En raison du cadore dans lequel 
l 'e.nqüête s' est déroulée, les questions 
économiques et sociales traditionnel
les sont moins souvent relevées (vie 
trop chère 80, impôts trop élevés 78, 
augmentation des salaires 58, réduc
tion des horaires de travail 48)_ 

Tout cela confirme l' idée qu'une 
action politique locale centrée sur des 
revendications concrètes d'équipement 
collectif rencontre les préoccupations 
des milieux sociaux que peut toucher 
le Parti. 

Le programme 
Deuxième série de questions : <t Que 

pensez- vous du programme exposé 
par les orateurs? i> 

Il est h eureux de noter une très 
grande majorité de réponses favora
bles : <t Pas de vaines pro:nesses i> 

« précis », ,; concret i> , <t démocra~ 
t ique l>, etc. 

L'accent est mis sur les exigences 
de réalisations : <t Très bien, mais il 
faut pouvoir les réaliser i> . 

D"autres insistent sur la nécessité 
de re9J,a,cer un programme de ges
tion municipale dans une perspective 
de politique générale. 

On remarque donc deux revendi
cations qui ne sont pas contrad:ic
t-oires : 

- m1 progra mme concret, précis, 
r éalisable ; 

- un programme municipal s'inté
grant dans une revendicat.ion poli
tique plus la rge. 

Ces deux idées sont la plupart du 
t emps exprimées pa r des perso1mes 
dHférent.es; elles semblent corres
pondre à cles niveaux différents de 
prise de conscience politique. :Miais 
globalem ent, la déma rche de pensée 
est claire et intéressante. 

Troisième partie de l 'enquête, les 
ré.flexions fanes sur les orateurs sont 
plutôt élogieuses pour les têtes de 
lis te Alber t Ol!Zoullas (P.C.) et Colet
t e Audry (P.S.U.) , ainsi que polll" les 
colistiers qui sont intervenus. Elles 
expriment une satisfaction certaine 
devant la borme t enue et l'intérêt 
de la réunion. 

Les seules critiques concernent la 
longueu.r de certains exposés ou, pour 
ql;lelques p_erso11-nes, la virulence ju
gee excessive des orateurs lorsqu'ils 
parlent de l'U.N.R. ou du gouverne
rn:_,ent (il ne faut pas oublier que nous 
sonunes tout de même dans le 16' ar
rondissement de Paris ). 

Dernière question posée : que pen
sez-vous de cette enquête ? 

Les réponses sont plus intéressan
tes que l'on ne pouvaJt s'y attendre 
Les participants à l'enquête man1fes~ 
tent netLemen t leur intérêt pour 
l'initia tive et leur satisfaction de voir 
que les candi<lats s'intéressent quel 
que peu à leur opinion. Ils ont ce
pendant conscience des limites évl
<lentes d'une telle opéra tion : 

- ques tionnaJre incomplet ; 
- public touché pas assez nom-

breux; 
- aucune influence sur les don

nées r-ée_ll~s. ~es problèmes politiques. 
En defm1t1ve, que faut-li retenir 

~~ C!!t!'e expérience ? Quel peut être 
l mter-et pour les militants du parti 

ERRATUM 

Dans l'article sur le Congrès de 
l'U.G.T .A. de Claude Glayman, paru 
dans notre précédent numéro on 
lit, dans le paragraphe sur le ' sec
teur privé : « ... parvenl.r à une vérl
ta-ble autoges tion >. Il fallait lire : 
« une véritable cogestion >. 
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n ne fau ra ·tes de ce -genre 
trlbue~. à det~eiq~~'elles ne peuvent 
plus d ~_P~iles sont cert-ainement in
en avoir, elles-mêmes pour 
suffisantes P:i{gagement plus précis 
suscl_ter un is elles peuvent être 
des electe-urs, ma d'une action plus 

des moyens m.lli 
~ndue et plus profonde des -

tants du parti. Jacques Val_le. 

Succès total de Paris-Rocroi-. 
Bruxelles 

La prenùère course cycliste patron
née par Trfbune Sociali.ste a connu 
un succès total, tant par la qualité 
de l'épreuve que par la propagande 
faite au cours de cette compétition 
pour notre journal. 

En effet, sur tout Je parcours, aussi 
bien en France qu'en Belgique, T .S. 
fut à l'honneur. TI est vrai que notre 
camarade Pierre Nicon avait bien fait 
les choses. 

Samedi, sur la p etite place de Vau
ciennes, malgré Je t emps incertain, 
la foule s'était massée pour assister 
au départ des coureurs. Anecdote 
amusante : c'est une mariée, sortant 
de l'église au bras de son époux, qui 
donna le départ, san s oublier d 'em
brasser le benjamin des concurrents, 
Claude Guyot. Il faut croire que ce 
baiser donna des ailes a u jeune cy
cliste puisqu'il participa à la bonne 
échappée et, dominant tous ses ad
versaires sur un parcours fortement 
vallonné, Guyot enleva la première 
étape, Paris-Rocroi, en 4 h . 2 m. 4 s ., 
devant le Belge Trus. 

La mai.rie P .S.U. de Rocroi salua, 
au cours d'une belle réception, les 
organ isateurs de la course et, pour 
n e pas être en reste, la section P .S.U. 
offrit un vin d'honneur aux respon
sables de l'épreuve. 

Deux vainqueurs : G. Guyot 
et Tribune Socialiste 

La seconde étape, comme la pre
mière, fut suivie par un nombreux 
public et les Belges présents sur le 
tracé de la course ont eu l'occasion 
de faire connaissance avec Tribune. 
Plus de trois cents journaux furent 
distribués pendant ce week-end. 

En dépit de la supériorité numéri
que des coureurs belges, Claude 
Guyot, le jeune sociétaire de l'U.S. 
Créteil, ne totalisant que 20 secondes 
d'avance au départ de Rocroi, réus
sissait, grâce à sa science de la cour
se et à son démarrage fulgurant à 
conserver sa précieuse avance et à 
arracher ce premier Paris-Rocroi
Bruxelles. 

La deuxième étape, qui fut passion
nante de bout en bout, vit les cou
reurs belges attaquer sans relâche et 
mettre en düficulté le futur vain
queur de l'épreuve. 

Cette victoire de Claude Guyot lui 

permet d'ajouter un cent vingt
sixième succès à son éloquent palma
r ès. Si l'on sait que ce garçon n'a 
pas encore vingt ans, cela permet 
d 'augurer un bel avenir pour ce sujet 
d 'exception. 

Au total, ce premier Paris-Rocroi
Bruxenes s'est déroulé dans les meil
leures conditions. Il confirme la va
leur d'un espoir du sport cycliste et 
a permis à des milliers de p ersonnes 
de découvrir Tribune Socialiste. 

Félicitations donc au vainqueur 
Claude Guyot, mais aussi à notre ca
marade Pierre Nicon, sportif et mili
tant du P.S.U., qui a trouvé avec in
telligence le moyen de lier ce qui, 
pour beaucoup, paraît incompatible. 

D. L. 
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LIVRES 

•I Arts et 

1 Le Voleur 
Georges Darien . 

de Georges DARIEN 
sans doute rien . · ce nom ne dira 
cel_ui de l'auteura :;os lecteurs. C'est 
gui fut publié en I~sloleur, . roman 
inaperçu. Au moin et q·ui Passa 
car Alfred Jarry 1/ du Yr<:,nd public, 
me, rang des livre;ang~ait al! sixiè
predzlection. Réédité qui avaient sa 
ques Pauvert en 195 chez Jean-Jac
d'être publié dans 1;• CLe Vo~eu,r vient 
rature (1), avec un ol_lectzon Litté
Breton qui rend hoe Pre/ace_ d'André 
« homme révolté s'i7i~agf:. a Darien , 
bert C~mus s'évertuera/t~ - qu'.Al-
ment a faire passer 1 ien vame-

A vrai d · s_ous sa toise ., i r e, on sait P · 
de Georges Darien . e1t 1~ chose 
dans l' armée et ' i~non q'lf i_l _ servit 
insubordination en ~un. e_xpedie Po•ur 
fournit l'occasion d'u isiei ce_ g,ui_ lui 
Biribi, d iscipline milif . reqmsitozr~ : 
l eurs, on s'est d em l!re._ Par azl
civil, il n'était pas a:i~te sz, dans le 
littérateur, s'il n'é'tait re a chose que 
Vf!leur comme son h érof 1a u~ /e 1f 
l'inst ar duquel il effectua·t ~ a \a 
quents séjour s à Londres e/ . Be f re
les). a rnxel-

Anarchiste, Dar i en ? A CO"t • • · •'P rur 
mais avant tout artiste. il-:lêlée au:l 
coups de gueule contre la soc · •t. t • t d' . . 1e e e aux . poin es emotwn, l' ironie af-
fle_w e sa_ns cesse dans son livre· et 
lui .con fere un charme par·t ·cul· 
Q O . d l •. . z zer. 

u ~ e P us l7 om que en etfe"t que le 
destin f e ce voleur qui_ finit dans la 
pe_a!l . cl un bon bourgeois, après avoir 
hente de sozi 01~cle un e fortune ron
delette ... gr ace a un faux testament 
l'attire ayan! vou lu le désh ériter ? ' 

Il est vrai que le héros cle Darien 
s'est toujours ef forcé de conserver un 
masqu~ r ~s7?ectable~ Il se f ait passer 
7!01Lr mgemeur specialisé dans... l es 
ecluses; il a commis pour la « R eine 
Pénitentaire ~ une étude inlitulèe 
« d•e è'influence des tunnels sur la 
moralité publique .- et il a été chargé 
par le gouvernem ent de la Républi
que d'une enquête sur les ét ablisse
ments pénitentiaires... en Dalmatie. 
On voit le sér ieu x du personnage. 

Sa philosoph ie est une plaisante 
apologie du vol qui serai t un moyen, 
non seulement de contest er la société 
bourgeoise, mais · aussi de lutter .con
tre la surproduction et contre les ex -

(1) Julliard, é dit ., 6,50 F. 

~ts de la thésaurisation. Quant aux 
ch.ffl~~s de~ _sectes socialistes et anar
même 's:: ,e voleur les met dans le 

to{i~ n~ . voi{ en eux que des pèdants 
Pre Pl els ta exploiter pour leur pro
nité coml? e la malheureuse huma-

mazs avant t,iut impnissants 
c?nt? les g9zwernements. La même 
~~ie_s zon 1?0s~e à un disciple de Marx 
la a 1!:11 dis~iple de Bakounine appelle 

meme reponse : 

t
« A qui profite-t-elle donc alors 

ce te propagande ? i> ' • 

- Au « mouchard ~ , 
t. Cependant Darien réserve l 'essen-
zel de ses coups à la bourgeoisie d:e 

S(!n tem_ps1 ?J compris à la bourgeoi
sie 1!-1itzcl;ric_a~e._ Il fustige son hy
P?.c:-isze, l avzdzte qui se cache der
net'e ses paroles vert11euses la du
r e e cloi~t e~le fait preuve 'avec le 
peuple, __ a commencer par ses propres 
dom_e~tzq~es. Industriels, magistrats, 
eccleSiaSt zqi~es, h_ommes politiques, 
tous. des debauches et de C'IJniques 
coquins ! ... 

L es dêp1~tés . _ou apprentis députés 
sont . P(f,r tz9ulzerement raillés pour 
leur 1 hetorzque creuse. •Les médecins 
ne_ sont pas. épargnés. Une sage
f en~me q_uz fart a Londres avorter l es 
l adies d_eclare à leur propos : « Nous 
leur fazsons concurrence tu com
prends ; ils voudraient se ' réserver le 
mono~_ole des avortements ... Et pour 
ce. qu zls fonb ! C'est du propre f En 
voila des charcu,tiers sans conscience ! 
C'es~ honteux, la façon dont ils es
tropi ent _ les f emmes. i> 

Ces dernières apparaissent toutes 
charmantes dans le l'ivre. On leur 
donnerait tout d'abord le Bon Dieu 
sans confession, puis on s·apercoit 
qu'epe~ n'ont 110:s d~ scrupules quand 
il s agzt de satzsfazre leurs in st i ncts 
ou leurs intérêts. R enée, qui n'a plus 
assez d'argent pour ses toilettes in
~ iqu e_ au voleur quelques bons éoups 
a faire chez ses amis, moyennant 
une honnête participation · elle sera 
tuée par son mari 71ol iticién et cocu. 
C'est H élène, la femme de l'amant 
qu_i . a ar_m~ le bras du mari jaloux ,'. 
H elene etazt la f ille d' un voleur cé
l èbre qui, ~u prix d' zm chantage, était 
parvenue a epouser le fils de la fa
mille chez qui elle avait étè recueil
lie. Il est vrai q-u'elle avait l e droit 
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la seule édition intégrale 
et conforme du célèbre 

DICTIONNAIRE DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 

"Une extraortfinaire dussite, cc (Edilion Gol/imord tiocherre} 
lit'::". Jl:AN PAULHAN 

de /'Académie Française " Cc monument nallonal" comme disait Pasteur, ce 
"f',•r sa to•-e ,·n••bt"tucl!e,· il sera "trlsor de notre langue" (Le Figaro), cette "bible de 

• "" "" l'homme cu//iué" (Arts) est l'ouvrage de base de toute 
facile à loger tfans les /Jibliat/Jèques bibliothèque. Qui veut écrire ou pnrl~r c?rr~ctemcnt le 
et à portée tfe la m:1in. C'es.t le plus français doit se référer à celle nutor1té indiscutée. 
beau catfeau que /'on puisse faire à La nouvelle édition, la seule, la vraie! - repro~uisant 
un /Jommo instruit cl tfésireux do scrupuleusement le texte de l'anclennc devenue in.lrou-
s'inslruire". vnble Jul est supérieure par ln cla rté et la manfabllité. 

MAURICE GARÇON Elle â été primée à l'E>-1lositlon Triennale des_ Ar!s 
Fra nçais et adoptée par toutes les grandes blbliothe-

de r Acad6mie Françarso ucs ' l'Académie le l\linislèrc do l'Education Natlo-
"Un catfeau royal et précieux". · ~ale' etc. Elle éomprcnd 7 volumes de 2.000 pages, 

FRANÇOIS MAURIAÇ f~rniat l:3x26 sur vclln Ivoire, relié& pleine toile. 

de /'Académie Françai:o Profitez; des conditions exceptionnelles 
"Bravo pour le litùé l le format, la faites à nos le~teurs : 
difllrence de caractère~, la margo 

0 
artés de 45 fr ou 406 fr. (en un seul verse-

spacieuse où tfébortfe le mot cllerc/JI, 1 'rensu co1mptant ou ~ 3 rncnsunlltés d~ 135 fr. 35 
la reliure; tout témoigne d'una men nu I t" ile pria:) Vous n'nvez rien à payer 

I
• sans augmtn a ion , . d · lir le bon de commande 

connaissance parfaite tfe coqua on d'av:mce. li vous, s:ti~stsc; 1cT.f Llli:"J,,lc p ILOTE, 30, 
peul souhaiter d'un dictionnaire". cI-dcssoG cl 1t l paour recevoir immédlalemcnt les vo-

MARCEL JOUHANDEAU rue de rc~e rde port et d'e1111Jnllagc et avec DROIT 
"l 'inveloMe nouvelle, sous loque/le !urne~ sEaTOVÎl 

5 
C'est-à-dire que sl vous êlcs _le. moins 

,.,. DE t, ' 1 réscntnllon des volumes, vous 
se présente un texte reprotfuit avec du monde déçu p:ir 3 P les 3 Jours sous leur embal-
vlnération, n'est pas une tfcs main· !Jouve;- l~s. rcn~oyc~/g~~! quille de tout engagement. 
tfrtsjoiesqueprocureauxlccteursce ngc d orrgmc e v~onc aucun risque puisque votre 
rom:ind'aventures-lesaventurestfe Vous ne cou:rira définitive que lorsque _v_ous aurez 
la l:ingue francaise". com~:t~de,, n l\fnis h!ltc1.-vous cnr les cnnd,tions cle ln 

RAYM. ouD QUENEAU '\"U I ouvra,.,e. · · vent ètrc •nr:111Lies uc our una 
n . , réscntc offre ne eu . 
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/ettresl• • ----------
de se venger : la mère du fils de 
famille, pour trouver l'argent néces
saire ci la satisfaction des caprices 
de celui-ci, l'avait livrée, vierge en
core, aux appétits d'tm magistrat sé
nile. 

Chez Darien, l e romanesque évite 
ce que le spectacle de tant de tur
pitudes pourrait avoir de conven
tio1mel et pour tout di re de lassant. 

Le romanesque et surt out l'humour. 
Lorsqu'il est volontaire, l'hum-/iJur est 
l ' apanage du voleur et de ses com
plices beazwo·up plus i1ttelligents · et 
plus hmnains que les bourgeois, tel 
cet abbé Lamargelle q1ti définit amsi 
la France soumise à la domination 
du capital : " La France n'est ni re
ligieuse, ni athée, ni r évolutionnaire, 
ni mili taire, ni même bourgeoise. 
Elle est en actions. > 

L'argent et le sexe sont l es deux 
grandes affaires de l'humanité. Qui 
l e con testerait ? L'ennui, c'est que 
l'un et l"autre peuvent entrer en con:_ 
/lit . Ainsi, Mme Montareui l a perdu 

MUSIQUE 

sa fortune volée par un amant (àu 
moins on le croit, car fi s' agit tlu 
premier exploit de Ràndal qui s'est 
contenté de séduire lei bonne>. L'on
cle du héros n'en laisse pas moins 
libre cours à son indignation : c Pen
ser que des capitalistes, des possi
dants - hommes ou femmes, peu im
porte ; le sexe disparait devant le 
capital - font aussi !>on marcM ~u 
bien de la caste, sacri/ient lei6a ta
téréts supérieun à leu-r11 passiOM bas
ses, oublient toute prudence, nl,li
gent toute précarttion devant leurs 
appétits déréglés - et livrent leurs 
munitions, en bloc, à l'ennemi / ( ... ) 
Ah ! Bon Dieu ! s-e souvenir qu'on a 
un sexe et oublier qu'on 7Wssède un 
million._ C'est à oous rendre réwJ
Zutionnaire ! > 

La lcm.gueur et l'éclat des 'diakgues 
rendraient peut-être possible une 
adaptation théâtrale de ce uoleur 
dont il n'est pas exagéré de dire p'il 
est un chef-d'œuvre méconnu. 

M. C. 

I La belle de Mélomane 
Périodiquement, les jounhaZistes sors classiques l>-, et q11:i ne comprend 

que deux diSlJues alors que les 'Der
sions concurrentes en ont trois. 

posent attX hommes èe lettres en vue 
la que;i ti on suivante : " Si tous les 
livres devaient être brûlés à l'excep
t ion d'un seul , leq1tel garderiez
vous ? .-. La r éponse classique est 
« La Bible i> . La même question s'ap
pliquan~ aux œuvres musicales de
vrait être « La Messe en si m ineur 
de J .-s. Bach :,; . 

Je vous la recommande pour un 
modèle de réalisation de très belle 
qualité à très bas prix. 

Pierre Bourgeois. 
P.S. Il me /a1tt bien vous dire que 

trois des disques que j'avais sélectwn
nês po·ur vous dan:; le courant de 
l'année ont ~ i un « Grand pn:r· du 
àisqrue >, décerné la semaine dernière. 

L a firme « Philips » nous donne 
une version intéressante à plus d"un 
t itre de ce chef-d'œ:uv r e. 

Très bonne gravure sans bruit de 
surface, bien aérée, timbres bien dif
férenciés. Haute ficfélit é parfaite sans 
excès, vo11s y entendrez magnifique
ment les contrebasses jouant en . 
« pizzicœt i » et vous entendrez ce que 
l' on veut dire en parlant du soutien 
de l'orchestre par l es contrebasses. 

PANTHÉON 13, rue Vlctor-Co'llllll 
OOB 15.04 

Pen:nanent ë•e 14 h . à 24 h.. 
Semaine œu 14 au 20 avril 

L' orchestre, les solistes et les 
chœurs dirigés par Jochmn so,~t à 
la ha1tteur de cet imposant chef
d"œzwre. On pourrait opposer à- cette 
version héroïque d' autres versions 
v lus << religie·uses i> , mais il s'agit 
d' une t rès belle version, qui est réali
sée dans la série économiq1te « Tré-

JERRY CHEZ 
LES CINOQUES 

un outil de haute culture accessible à tous i _.,-
~ 
f "· 

Indispensable à tous ceux• sava"nts, Ingénieurs, médeclns·
qul orit approfondi une disciplina scientifique et qui •• 
doivent d'en connaitra l'histoire, voici une grande œuvre 
collective qui a aa phi.ce également marquée dans ta 
bibliothèque de toute personne cultivée, même d.a rormntion 
bien différente. Car elle retrace dans des termes que tous 
peuvent comprendre, une extraordinaire aventure qui nous 
éoncerne tous : celle de l'esprit humain, conduit da 
découverte en découverte, depuis les formules- empiriques 

r--------, des arpenteurs ou des médecins de l'anciaMa Egypte 
Quelques 
opinions 

"Cet excellent ou
vrage do bibliolhè• 
que est .• lndispen
sable à tous ceux 
qui, veulent rosior 
au couranlde/'6vo
lution des sciences 
modernes. (SCIENCE 
ETAVENIRI- - "Livre 
utile et n~cessairo 
aussi bien pour les 
adulles quo pour 
los 6tudiants" (LA 
PRESSE M{DU!ALEJ .: 
" •• destin(! â tous 
les publics, du pro
f ana au sp6cfa• 
liste" (LES LETTRES 
FRAltÇAISESJ-"Cotte 
œuvra tait hanneur 
â notre pays al doit 
Otra comptdeparml 
/e perit nombra de 
//vresdeliased'unn 
blblkilh.que blon 
compos6a" (LES 
IJUDES). 

Jusqu'à la maitrise de l'atome et du cosmos. 
Sous l'égide des ·célèbr.es PRESSES UNlVEASITAlRES DE 
FRANCE, 100 érudits et savants - parmi lesquels on relève 
des noms aussi prestigieux que ceux de L. et M. da Broglie, 
J. Rostand, G. Bachelard, Dupont-Sommer, etc. ont réalisé 
cette œuvre présent6e en " forts volumes 18 x 24, reliés 
pleine lollo sous Jaquette couleurs, totalisant plus de 
3.000 pages et Illustrés da 208 planches hors texte et de 
138 figures : 1 • La Science Antique et Médiévale, li • La 
Science Moderne, Ill & IV • La Science Contemporaine. 
L'ensemble vous est adressé fronco par la Llbrair,ie PILOTE 
au prix fédult de 200 F (ou 3 monsualités da 69 F ou 
10 mensualit6s de 22 F)·et avec le DROIT DE RETOtJR qui 
vous pormot, si vous Otes d6çu, do renvoyer lo colis dans 
les 5 Jours. Mals hâtez-vous d'adresser lo bon de commande 
ci-dessous car cos prix excoptlon·nels no pourront Otre 
n:ialntenus lorsque le tirage actuol sora épulsé. ---------------... 1 BON à adresser à la Libralr,ie PILOTE, 1 
I 30, rue do Gronollo, Paris VII• f 

Voull(az m'odressar pour examen !'HISTOIRE GePteAALE 

1 DES SCIENCES. St Je ne vous renvoie pu dans les 1 
5 ·jours les ◄ volumes dans leur emballage d'origine, Je 

1 vous règlerat a 200 F comptant a en 3 manaualltn de 1 
69 F O en 10 menaualltols da 22 F. 
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TRIBUNE LA FRANCE LUI VEND DES ARMES ·' 

'i. 

SOCIALISTE 

AFRIQUE DU SUD ■ 
■ 

.UN RÉGIME FASCISTE MENACE LA PAIX MONDIALE 
ON ne traite pas avec les fascistes. Le 

bien-fondé de celle v ie ille vérité dé
. mocratique q ue rappe la it André 

l\{nlrnux aux h eures glorie uses de la Lib{,-. 
i:'ation nous est r évélé aujourd'hui « en 
:µégatif », à travers la courte chronologie 
'.èJtte vo ici: 
~ 5 avril 1965 : l e général amen cain 
Norstad, aucien commandant en chef cle 
1'0.T .A.N., r end visite au gouvernement fas
~i.ste de J'Afrique du Sud e t proclame que 
ce pays est insuffisamment anné pou r: fi
gure r honorablement dans une éventuelle 
guerre m ondiale (Consultez « Le Monde » 
du mardi 6 avril si vous cloutez de l a vra i
sémblance de celle e ffarante déclara tion ) . 
- 6 rwri l : l\1. Raymond Schmilllciu, vice
p résident de l'A,;;emblée nationale fran
çaise, « com pagnon » cln géné ral <le Gaulle 
~ t de M. André Malraux, envoyé de son cÔ· 
.l'é en m ission à Pretori a, annonce : « La 
France contin uera à fo urnir des armes à 
.)'Afrique du Sud ll . 

Comme .M. Schmit tlein a conscience q ue 
celle décision pent he ur ter les ft mes scn
sihlcs, il l a jnstifi c en usant de l'a rgument 
dont se ser vaient avant la seconde guer re 
m ondiale les démocra tes qui t rai taient avec 
H itler : 

<, La France ne pe u t p as ê tre d'accord 
avec tous l es aspects de la pol it iq ue <le 
l'Afrique du Sud. Le général de Gaulle :-i 
mis l'accen t sur le fai t que ch :-ique p:-iys a 
le d roit d'avoir le gouvernement qu'il a 
choisi. >l 

- 8 avril: l e P rem ier n11111stre ù'Afriq uc 
~ u Sud, 11.l. H endrik Verwoerd , l'éconforté 
J? ar la com préhension cle ces p uissants al. 
] tés, déclare : mon gouvernemen t 11e r coon
~crn pas à « l'a,partheid ». 

.12 millions d' esclaves 

A CTUE LLEMENT, « l'a pa r th eid ;> per
m et à t rois mi l lions e t demi de Blancs 
rnd-afr ica ins de m ai11 tcn ir ] 2 m illions 

oc Noi rs dans un ré"imc ùc ,=;égrégaiion 
pii:-c q ue le servage m é<liéval en E urope, e t 
qui n'est qu' un e fon11e de l'esclavage a<la1)té 
mu, condit ions de lïnd 11s1ri alisation. Le 
scanda le pren ù <les propor 1io11 s 1e11ca que 
l'O.N.U., sous la pre;;~ion de l'opinion mo11-
dia le, comm ence ù admet Ir e q ne le Lem ps 
d e~ p ro lcs ta tions est réYol 11 e l qu'il fau t 
employe r conlre l'Afriq ue du Snd des 
Jnoycns de coercition e ffi caces. 

Mais depuis le débu t <l'avril, Ilcndrik 
·iVc1·wocrd est en m esure de lraitcr l' O.N .U. 
avec le m é pris q ue manifci;ta it Bille r à l a 
~.D.N. ; il a la cau tion de deux grands de 
<!e monde : L. B . J olmson et Charles d e 
Ca11llc, cleux 9ram1s du Conseil de Sécurité. 

L 'op in ion t rançaise a peu réa"i devant 
fCS évé11c111 ents. Comment am:ait-eÎlc pu s'y 
iJ).té resser. EJ1e est chlorofo rm ée par la 
{ff lé ,·ision ga ulliste el par une p resse « ccu
.tnstc » donl m aints or gan es conscrvcul 
'.fl,é troiLcs relations avec les m il ieux do 
:« l'A lgùrie française ». 

· U y a cep endan t une r éal ité q ue les forces 
.(éactionnaircs <le notre pays n e pour ront 
ip:M lo11 r;t<'mps encore cl issimule r e l Ùo11t la 
_gau che doiL p rendre dès ù présent une 

:=!Ulllllllllllllllll lllill llllll 
~ 
!~ Un Comité français 
,~ contre l'apartheid 
:_,!_ li existe un Comit é français de liai-
,ë: son v our la lutte contre l'apartheid en 
' §=-= Afrique clu Sud. Ses deux prin civcwx 

rc•11ionsables sont : 
M J .-.J. DE FELICE, 17, avenue cle 

'.~=-= A1c~s ine, Paris- VIIr. T él . : WAG 25-91. 
Pierre: VIDAL-NAQUET , 11, rue du = Cl1Nche-Jlidi. Pat"is- VJ·. = Ce Co1n i l é nous signale que l'Afrique 

~- d11 _Sucl ulil_ise dcjà -10 c Mirar1e Ill » et 
-=='-=- qu elle c1w1sage de fabrir1uer sous li-

cew ·e le Fow,,, Mogisler ., de l'année 
clc l'Ctir Jrançai:;e. 

§ L 'armL'e de terre sud-africaine est 
§ équipée de blindés '! P<tnlla1d , . 

ffit1tll lllllllllllliilallt.,llilil,ill!lill!:lllllllllllllllllll.!ll!llllllllllllllllllllllllll~ 

cou~ciencc pl~1s vive : le régime de l 'apar
theid en A / n que d u Sud menace la paix 
mondiale.· 

Qu'est-cc que ]'A partheid? Un régime de 
ségrégation qui m aintient la majorité des 
N oirs dans cles réserves où le n iveau de vie 
n 'excède guère celui de Buch enwald . Ceux
ci ont le droit de venir travailler chez les 
Blancs, clans les usines des villes, dans les 
mines on clans les exploita tions agricoles, 
mais seulement quand ils ont reçu 1111 con
trat el un permis de circula tion, car ils ne 
sont pas autorisés à se déplacer librement. 
Leur dénuem ent est extrêm e, leur situation 
précaire de t ravailleurs saisonniers, leur 
sujé tion aux forces de police les m ettent 
dans l'impossihi lité de s'organiser syndica
lement : ils doivent ncc~ ~ter des emplois à 
n 'importe q ue l prix . Un min eur blanc 
gagne l.700.000 anciens francs par an , un 
m ine u r noir ne µ:agne pas 100.000 anciens 
francs. 

Pour la sauvegarde des coffres-forts 

QUI profil e clc ce sous-p rolé ta1·iat ? 
Qui, lorsq u'il r éside en ville, ne peu t 
h ab ite r q nc dans des quartiers « r é

ser vés » ? D eux groupes disti ncts : le capi
tal anglo-amér ica in dom iné par le m illiar
daire new yorkais Oppeinh eimer , qni t ien t 
l'indus tr ie miniè re, le ca pital b lanc sud
a [ri ca in (Afri ka n der ) 111 :-i joritai re dans l'in
d ustr ie lourde, l'iu <lnstrie ùe transforma
ti~n e t l'agri cult u re. Il arrive que les deux 
groupes ne soien t pas d' accord. Les r epré
sen tan ts du capital anglo-améri cain rep ro• 
ch eut parfois à l eurs h omolo~ues afrikan
ders « d'y aller nn p eu I ort avec les 
Noir., ». - ·- · · -~.. ~-

Les au Lres r épondent en tenant à p eu p rès 
le langage suivan t : Nous· profi tons les uns 
et l es a utres de la main -d' œuvre à bon 
ma1·ché, frui t d u régime de l'apartheid . 
Que l'apartheid disp a raisse e l fini les co
p ieux béuéfices des mines d'or ! 

Ce m étal est ven d u à un cours fixe, ina• 
m oviblc, e l vous savez que le .m a tér iel n é
ccss:-iirc :1 son extrac tion sui t, lui , la courbe 
asccndaute des tarifs de l ' industrie mon• 
dialc. Le seul m oyen J e vous en t ire r, c'est 
de payer vos nègres l e m oins ch er possible, 
c l clone de m a in ten ir l ' apartl1eid. 

A lors, l rs co11 ce~sio11na ires an ,,lo-améri
cains des mines d 'or se tournen t à 1cnr tou r 
ve rs les minis tres des finan ces ë t rep résen
tants des gros in térê ts des principales puis
sances occidental es, q ui n e <lécl aignent pas, 
e ux aussi, a l eu rs m om ents perd us, de m a· 
nifcsler Lm hrin rl e coque tterie human is te. 
E t on finit con1111e toujour s en tre "Cns de 
honne compagnie, par tonÙler d':ccorcl : 
l'a partheid, c'est a ffreux, m ais un e angmen• 
talion du cours m ondial de l'or créerai t de 
tels ennuis m oné taires ! La mort cl ans l'âm e, 
on se résigne ù l'esclavage de <louzc mil
l ions Ùe n ègres, pour l a sauve"ar ùe des 
coffres-fort s du monde occiclen la( 

Le complice portugais 

lVIais nous n ' avons examiné q u' un des as• 
_pcct<:1 ùc celle furco san gl ante. Voyons 
l'antre; partons pour J oh aûnesh ourrr on 
P retoria. Ch ez les rcpréseù tants du c~pital 
n a tional suù-africaia , poin t de f ioritu res 
1Hunan ita ircs co m me chez ces an"lo-saxons à 
l'ép icl crm e scns ihlc. On calcul~ avec u ne 
fro ide logiq ue. P o ur continue r l'expansion 
de l'ind u~tric afrikander, :-ic t11cllr men l en 
ple~ue p rospérité , il_ fa u.t un suj1plémcn t rl e 
lll_~'!t· cl œ uvr<:. A 1!ss1 hon marc 1e cp1c ccllo 
rlcJa cm ploycc, sm on ICB fi nances sud-afri
cai~1rs s' écroulent. L ' in dm,t r ic de cc pays, 
cr:u gnant de 111 an q11 <' r d'rscb ves, v-i ent. dou e 
d.'i m agi,wr de ux mesures éne1·" iqucs : pri
mo, m ni11Ji~n :t l 'i ui t'.· r icur (~C f A fr icp1e du 
Sud du rcµ 1mP. d r I apart l1 c1d S('(' onclo ' l C· 

c1_-oissc111e11L d e~ importa lio,;s ùc 11:ain
d œ u1-re du 1\1 0..:a 111 l, iq-uc e t de l'A ul-(ula, 
q ue les colo111~a le11r~ porlu ;!a is l0 11c 11L :1 
l r m· , oi~in tc-1 d11 hi·lail. 

- i\ lait1, d irc..:•\'OllF, Je ,\ lozam biquc et 
l'An~oh ne soul pas a~w rés de ,lcmt'11rer 
lon;:1r 111ps SOU'! domina tion portu~nisc. 11 y 
a des m:-iquiR dans ces p ays. E t Jcu r 

exemple peut. devenir contagieux pour les 
Noirs sud-africains. 

- Sans doute . M ais pourquoi croyez• 
voue que l'Afriq ue du Sud se soucie t elle
m ent actuellement d 'iutensi fier son poten• 
Lie] mili taire, si ce n'est pour prê te r main 
forte a ox autorités por tugaises en cas de 
n écessité e t pour r éprimer d 'éventuels sou• 
l èvem ents à l'intérieur de ses front ières ? 
Tout son système de p roduction est fondé 
sur l 'exploitation de la main-d'œuvre noire. 
Elle le dé fendra par tous ]es m oyens. 

- Mais, me direz-vous encore, l es p euples 
d'Afriq ue n e tolé re ront pas une telle i n ter• 
vention ; ils h aïssent, à juste litre d'ail• 
l eurs, les r acistes afrik an ders. 

- Sans cloute. E t les Amér icains, q u-i ont 
de gros intérêts en Afri que du Sud, fini• 
ront par se ranger du côLé de P retoria, puis 
l es Russes e l les Ch inois d u côté des 
Africains. 

Voilà /)Onrquoi le régime d e l' Apartheid 
m enace a paLx d u monùe. Q ue l a gm1che 
française prête l 'oreille a u gl as q ui de Pré
toria au Cap rythme la plainle sourde de 
douze millions d 'esclaves, avant que le toc
sin ne sonne- ! E t qu'e lle exi ge d u gouver
n ement q u' il arrête l es expéditions d'armee 
en A fri q ue cln Sud ! 

Jacques Vivien. 

Appel d'Albert Luthuli 
prix Nobel de la Paix 

à tous les travailleurs 
du monde 

« Pas d'a rmes pour l 'Afrique du 
Sud :D; t el est le t itre d 'un appel la ncé 
pa r le Dr Albert Lut huli en 1963. Uni
versita ire noir sud-afr ic~in Albert Lu
th uli, prix Nobel de la Pa ix' .a été assi
gné à résidencé surveillée par le r égi
me de Ver woerd: Les ext ra its de son 
appel, plus que jamais d 'actualité que 
nons publions ci- dessous, s'adressen t 
plus pa rticulièrem en t a ux trava illeurs 
du m onde ent ier . 

<< Pas d'armes 
pour l'Afrique du Sud » 

J'en appelle particulièrement à t ous 
les t ravail leurs du m on de qui parta
gent avec nous, non seulement la fra
ternité comm une du trnvai l , m ais qui 
en bien des occasions, ont part agé de; 
sollffrances et des épre1tves communes. 
Je les conjur e de se f aire entendre et 
de manifester leur unité avec n ous 
n on seulement par des m ots, mais par 
des actes. 

Je demande à ceux qui travaillent 
§ clans les usines oiL ces a rmes impla
§ cab les sont fabriquées de s'assurer que 
§. leur travail n'est vas utilisé à la pro
§ duction d'engins qui sèmeront la mort 
§ varmi le peu11le cle mon pays. 
§ Je demande à ceux qui vrennent 
§ une var t quelconque dans ce commer
§ ce, les dockers, l es marins, le versonnel 
§ des aér oports et à t ous les autres de 
E montr er leur ovposition non seule men t 
§ var le cr i : « P as d 'arm es pour l'Afri
§ que d u Sud », mais également par un 
§ r efus détermi-né cle vrêter la main à 
§ ce projet i n f âme. 
§ Il est veut-être vain de s'adr esser cl 
§ ceux qui vréfèrent le prof it à la j us-• 
§ tice et aux vtes h 1tmaines. Je les con 
§ jur e, n éanmoins, en toute sincér itd 
§ cle s'arrêter, cle réfléchir et de· recon~ 

§ sidérer l e1~r éch ell~ . des valeurs qui =:==============_ 

§ v?ace l es b~ens materiels au-dessus des 
§ v!es ?mmames ; car telle est la signi-
§ / i catw n de la vente cle leur matériel 
§ ho?nicide au gouvernement sud -a/ri-= cam <...). 
§ Qui que vous soye::, <11toi que vous 
§ vuissiez être, t l vous est 11osstb/e d e 
§ n ous aicler. Vous 1>011ve.z nous aider § 
§ clans vos églises, vos organlsattons édrt - ====

§ catives, syndicales, culturelles ou spor-
§ tl11es en exr;:çcmt les pre~sions qut per - = 
§ ?(tellron_l d -isoler ce pana politique et = = 1 achem111cro11t vers son cxlenniuatton § 
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